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	À mes sœurs, Isabelle et Caroline


 

	 

	 

	 

	 

	Adultes en devenir

	 

	 

	 

	Nous venons au monde avec le même bagage.

	Sûrement, celui-ci contient notre héritage,

	De la transmission des gènes, au milieu social,

	Évoluera dans le contexte familial.

	 

	Nous pourrions croire : frères et sœurs se ressemblent,

	Devant leurs disputes, ce sont les murs qui tremblent.

	Et certains mots font battre nos cœurs de parents,

	Alors, accepter les conflits d’adolescents !

	 

	Des situations qui forgent leurs caractères.

	Des prises de décisions souvent nécessaires.

	Un passage de la vie parfois éprouvant

	Et obligatoire depuis la nuit des temps !

	 

	Les verrons-nous enterrer la hache de guerre,

	Retrouver l’insouciance des jeux de naguère ?

	Deviendront-ils des adultes intransigeants,

	Sans faire aucune concession ni sentiment ?

	 

	Seulement, sauront-ils faire la part des choses ?

	S’accepter, bannir les propos qui les opposent

	Et se rappeler l’essentiel, les liens du sang,

	L’amour qui les unit depuis qu’ils sont enfants.


 

	 

	 

	 

	 

	Au seuil de la mort

	 

	 

	 

	Au seuil de la mort,

	Quelles sont nos pensées ?

	Avons-nous des torts,

	Fautes inavouées ?

	 

	Ou bien des regrets,

	En toute conscience,

	Sommes-nous en paix

	Devant la sentence ?

	 

	La famille autour,

	Sentir tout ce monde.

	C’est donc notre tour,

	Notre ultime ronde !

	 

	Entendre parler,

	Et ne pas répondre.

	Pouvoir écouter

	Mais ne pas confondre,

	 

	Le sommeil est là,

	À prendre sa place,

	Voisin du trépas,

	Certes, il nous enlace…

	 

	Et avons-nous peur

	De franchir la porte ?

	Un nouveau bailleur

	Sans aucune escorte.


 

	 

	 

	 

	 

	Aucune trace

	 

	 

	 

	De lourdes décisions à prendre,

	Qu’allions-nous faire de tes cendres ?

	Toi qui ne pouvais décider

	Où tu aimerais reposer

	 

	Alors de toi, aucune trace,

	Tu fais partie de tout l’espace,

	Autour de nous, cet univers

	Tu es le ciel, tu es l’éclair.

	 

	Tu habites notre mémoire,

	Tu fais partie de notre histoire,

	Tu es dans le vol d’un oiseau

	Ou dans l’écorce d’un bouleau.

	 

	Que nous, pour dire où tu reposes.

	Et après nous, aucune chose

	N’indiquera que tu es là,

	Personne pour suivre tes pas.

	 

	Car tu n’es pas au cimetière.

	En liberté, ton âme altière.

	Aucune trace de ton nom

	Et nous te demandons pardon !

	 

	Alors de toi, aucune trace,

	Tu fais partie de tout l’espace.


 

	 

	 

	 

	 

	Bébé de papier

	 

	 

	 

	Je te tiens enfin dans mes mains,

	Toi qui portes tant de souffrances.

	C’est à toi de faire le chemin,

	Porteur de cette délivrance.

	 

	D’autres que moi vont te toucher.

	Du bout des doigts, page après page

	Et certains vont se retrouver,

	Me ressemblant, tels des visages

	 

	À leurs multiples expressions.

	De la douleur à l’allégresse.

	Mais aussi de la compassion,

	De l’amour et de la tendresse…

	 

	Puis, tu vas réchauffer des cœurs,

	Mettant du miel sur les blessures.1

	Certains y laisseront des pleurs

	Personne, indemne à ta lecture…


 

	 

	 

	 

	 

	Bon samaritain

	 

	 

	 

	Vous vous réveillez le matin,

	Une journée comme bien d’autres.
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